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Réédité à l’occasion du colloque international « Danse et rituel » 
programmé à l’automne 2021 par le Centre national de la danse, ce livre 
est augmenté d’une nouvelle préface signée par Georgiana Wierre-Gore. 
Celle-ci évoque les évolutions récentes de la discipline et l’actualité de 
ce livre quatorze années après sa première publication. Elle rend aussi 
hommage à Andrée Grau, personnalité éminente de la recherche en 
danse et codirectrice de la publication, décédée en 2017. 

Andrée Grau (1954-2017) fut professeur en anthropologie de la danse à 
l’université de Roehampton (Londres) où elle a conduit les programmes 
de master dans ce domaine, y compris le master Erasmus Mundus 
« Choreomundus ». Elle est l’auteur du Monde de la danse (2004 
[1998]) publié dans plusieurs langues et de nombreux articles sur la 
danse aborigène des Tiwi et sur les danses indiennes.
Georgiana Wierre-Gore est professeur émérite en anthropologie de la danse 
à l’université Clermont Auvergne où elle a fondé et dirigé les masters 
dans ce domaine dont le master Erasmus Mundus « Choreomundus ». 
Ses recherches portent sur la transmission, les enjeux politiques 
et patrimoniaux en danse chez les Edo du Nigeria ainsi que sur les 
questions de théorie et méthodologie en anthropologie de la danse. 
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Préface à la nouvelle édition : extraits

Au moment où j’écris les premiers mots de cette préface, je réalise qu’il y a trois ans, jour pour jour, Andrée Grau nous 
quittait. Celle qui fut la codirectrice de cette anthologie est décédée à Clermont-Ferrand, la ville même où je vis et où 
j’ai enseigné durant vingt-trois ans. […] C’est ainsi que la réimpression de cet ouvrage, quatorze ans après sa parution, 
est arrivée de façon opportune pour honorer cette collègue et amie, devenue ma compagnonne de route intellectuelle, en 
grande partie grâce au travail réalisé pendant cette première collaboration d’écriture. […] L’objet de cette préface n’est 
pas de restituer son parcours, détaillé dans plusieurs notices nécrologiques, mais de lui rendre hommage en montrant 
comment, depuis la parution de ce livre, s’est développée la discipline à laquelle elle s’est consacrée cœur et âme pour 
la consolider au Royaume-Uni et à l’étranger. Toutefois, avant de tenter un retour réflexif sur les vingt dernières années de 
l’émergence et des développements de l’anthropologie de la danse, revenons sur les objectifs de cette anthologie et sur 
les méthodes adoptées pour mener à bien ce projet.

Cette anthologie, rappelons-le, rassemble des articles publiés en langue anglaise entre 1960 (Gertrude Kurath) et 2002 
(Egil Bakka). Son objectif était de donner « accès à des textes qui n’avaient jamais été traduits en français et difficiles 
à trouver dans leur version originale », écrits par la « première génération » de chercheurs dans le domaine, qui avaient 
« produit un corpus de textes au milieu des années 1970 ». Ces textes, des plus anciens au plus récents, ont été choisis 
parce qu’ils nous semblaient « représentatifs des préoccupations scientifiques pour lesquelles leurs auteurs [étaient] 
reconnus » ou parce qu’ils « donnaient une vision plus large de la discipline ». Nous avions aussi consulté les collègues 
engagés dans la formation et la recherche en anthropologie/ethnologie de la danse et en ethnochoréologie, notamment 
ceux du Study Group on Ethnochoreology de l’International Council for Traditional Music (ICTM). Nous leur avions 
demandé de nous proposer dix textes « fondateurs, constitutifs du champ scientifique et essentiels dans le cadre de 
leur enseignement ». Cette approche « émique », émanant de la communauté scientifique elle-même, couplée avec nos 
propres orientations et celles de notre commanditaire, guida la sélection des quatorze articles finalement traduits, sur la 
vingtaine proposée en début du projet.

L’enjeu pédagogique le plus important pour nous était donc de « proposer des outils » pour une approche anthropologique 
de la danse et de donner une visibilité à des textes difficilement accessibles. Il semble que cet accès continue d’avoir 
une importance pour la discipline et son assise en France, car les collègues consultés sur l’utilité, presque vingt ans plus 
tard, de la réimpression de cette anthologie ont tous insisté sur le fait qu’elle s’impose toujours comme une référence, 
malgré son ancrage temporel certain. Nous n’avions pas mesuré, à l’époque de la parution de ce livre, combien notre 
démarche, notamment dans son introduction générale et les trois introductions qui précèdent ses différentes parties, était 
originale. Il existait alors des articles synthétisant les caractéristiques de l’anthropologie de la danse et l’ethnochoréologie, 
et leurs différences respectives. D’autres portaient sur les spécificités de l’ethnographie de la danse et sur sa particularité 
de mettre en jeu le corps dans les études de terrain, ou brossaient un état des lieux de l’avancée des recherches dans 
le domaine. […] Cependant, il n’y avait pas alors de synthèse tenant compte, d’une part, des enjeux institutionnels 
et, d’autre part, des dimensions scientifiques dans l’émergence et l’instauration de la discipline. Depuis, plusieurs 
publications sur des thématiques diverses ont proposé en introduction une synthèse analogue, mais elles restent orientées 
vers un public anglophone. D’où l’intérêt de réimprimer cet ouvrage qui propose une synthèse en langue française, bien 
qu’elle soit historiquement située. […]

Georgiana Wierre-Gore




